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Quels sont les différents cri-
tères d'attribution de
bourses au Gabon ? Où
sont passées les bourses
d'études des majors natio-
naux au baccalauréat 2015
? Autant de questions qui
préoccupent les responsa-
bles de l'Ong Educaf, une
organisation non gouver-
nementale qui œuvre pour
l'accompagnement de la
jeunesse gabonaise. Ce
sont là autant de questions
qu'ils se sont posés hier.AU cours d'une conférencede presse tenue, hier, à Li‐breville, le président del'Ong Educaf, GeoffroyFoumboula Libeka, s'est in‐surgé contre le traitementréservé à la jeune élite ga‐bonaise, en l'occurrence les17 majors nationaux aubaccalauréat 2015 et surles conditions d'attributionde bourses d'études auGabon. L'Ong Educaf s'est,

''Où sont passées les bourses d'études des 17 majors nationaux ?"
Éducation/Conférence de presse de l'Ong Educaf/Baccalauréat 2015
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Au centre, Geoffroy Foumoula Libeka, président de
l'Ong Educaf.
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Des journalistes présents à la conférence
de presse.
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en effet, engagée, cetteannée, dans l'accompagne‐ment des majors nationauxau baccalauréat, en veillantet en effectuant des plai‐doyers, a"in que ces der‐niers soient orientés versles meilleurs établisse‐ments supérieurs dumonde. Ce qui est en phaseavec la logique d'une pro‐motion de l'élitisme auGabon tel prôné par le chefde l'Etat depuis son avène‐ment à la magistrature su‐

prême. Malheureusement, il setrouve que l'engagementpris par les pouvoirs publicsde prendre en charge lesétudes des 17 meilleursélèves au baccalauréat 2015de chacune des 17 séries n'apas été respecté. Sur les 17 majors nationauxau baccalauréat 2015, seul 4ont, à ce jour, pu obtenirune bourse d'étude pour unétablissement à l'étranger,13 ne savent toujours pas

où ils vont apprendre cetteannée au moment où plu‐sieurs bourses pour l'exté‐rieur ont déjà étéattribuées. Une ''injustice'' que le prési‐dent d'Educaf tient à dénon‐cer, tout en s'interrogeantsur les différents critèresd'attribution de boursesd'études au Gabon. «Des
jeunes de 17 ans ayant réa-
lisé d'excellents résultats
académiques se sentent dé-
laissés, n'ayant pas béné!icié

de bourses d'études, bien
qu'ils les méritent. Cet état
de fait est une parfaite illus-
tration de l'absence de poli-
tique de promotion de
l'élitisme dans le mécanisme
d'attribution de bourse au
Gabon. Nous nous deman-
dons encore sur quel base
l’État gabonais attribue-t-il
des bourses ? A qui pro!itent
les bourses d'études si ceux
qui sont censés les obtenir
n'en béné!icient pas ? Nous
nous sommes rapprochés de

l'Agence nationale des
bourses du Gabon (l'ANBG)
et, pour la troisième fois
consécutive, des membres
du gouvernement, a!in de
revoir la situation de ces
jeunes élèves. Nous n'avons
pas eu de retour favorable.
Ils estiment que ces nou-
veaux bacheliers (majors
nationaux) peuvent s'ins-
crire à l'Université Omar
Bongo (UOB). Finalement,
les autorités gabonaises
n'accordent pas d'intérêt à
l'élite académique, comme
c'est le cas pour l'élite spor-
tive et politique», s'indigneGeoffroy Foumboula Li‐beka.In "ine, l'ambassadeur desmajors nationaux exhortele gouvernement à mettre àla disposition des jeunesmajors nationaux au bacca‐lauréat 2015, une boursedevant leur permettre des'inscrire dans un établisse‐ment d'excellence de leurchoix en Afrique ou auGabon, a"in de rattraperl'année académique encours.

Le campus numérique fran-
cophone abrite depuis
lundi dernier une formation
à même de permettre aux
enseignants et chercheurs
gabonais de rédiger et
gérer des articles à
l'échelle nationale, régio-
nale et internationale. ORGANISÉE avec l'appuide l'Agence universitairefrançaise (AUF), une for‐mation des enseignantschercheurs gabonais setient depuis lundi dernierau Campus numérique del'Université Omar Bongo

(UOB), dans le but deconverger vers la mise enplace d'un système de pu‐blication en ligne. Venusde l'UOB, de l'Ecole nor‐male supérieure (ENS), del'Université des sciencesde la santé (USS), du Cen‐tre international de re‐cherches médicales deFranceville (CIRMF), et duProgramme de recherchedoctorale, les participantsà cette rencontre reçoi‐vent des rudiments pourpréparer au mieux des ar‐ticles scientifiques et lespublier en ligne.Les modules vont de laconception des projets depublication à l'assimila‐tion des règles typogra‐phiques et de mise en

Vers la mise en place d'un système de publication universitaire en ligne
Enseignement supérieur/Rédaction scientifique 
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Anky Rouglang, expert
en TIC, a assuré la for-

mation.
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Les enseignants-chercheurs gabonais pourront être
à même de préparer des articles scientifiques en

ligne.
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forme, en passant par lamaîtrise des fonctionnali‐tés d'un environnement de publication électronique,la gestion et la mise à jourdes publications électro‐ niques. Durant cette formation quis'achève vendredi après‐

midi, les enseignants etchercheurs disent avoirappris jusqu'ici un ensem‐ble de nouvelles mé‐thodes, en ce quiconcerne, par exemple, lamaîtrise des Technologiesde l'information et de lacommunication (TIC), lagestion des références bi‐bliographiques avec le lo‐giciel Zotero. Pour Joseph Indjendje,responsable du Campusnumérique francophone, ilserait souhaitable quechaque stagiaire soit capa‐ble d'encadrer et de re‐transmettre lesconnaissances acquises àleur collègues absents. 

PERMETTRE aux ensei‐gnants chargés de coursde la classe de 5e annéed'être performants, a"ind'obtenir de meilleurs ré‐sultats aux examens duCerti"icat d’études pri‐maires (CEP) et de l'en‐trée en 6e.C'est l'objectif de cemicro‐enseignement ini‐tié par l'inspection péda‐gogique de lacirconscription scolaireLibreville‐centre, qui s'esttenu hier dans l'enceintede l'école publiqued'Akébé 1/B. Prenaient part à cette for‐mation, des enseignantsde divers établissements

Optimisation du rendement des enseignants de 5e année
Education/Formation des chargés de cours
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Les chargés de cours en pleins travaux.
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tels que l'école pilote ducentre et l'école publiqued'Akébé. Plusieursconcepts ont été retenus,notamment la perfor‐mance, la qualité discipli‐naire, morale etprofessionnelle, la plani"i‐

cation des savoirs, l'orga‐nisation des démarchespédagogiques et le fonc‐tionnement des activitésd'apprentissage. Cette séance de travail de‐vrait permettre, entre au‐tres, de rehausser le

niveau des résultats auxexamens de "in d'annéecar, selon ÉléonoreObame, directrice del'école pilote du centre,cette question préoccupebon nombre de chefsd'établissements. «Cettte formation est très
importante, dans la me-
sure où elle va nous per-
mettre de mieux nous
outiller. Si nous prenons
part à cette séance de for-
mation, c'est pour pouvoir
pallier les dif!icultés que
nous rencontrons durant
notre travail avec nos ap-
prenants. Le souhait de
tous est de produire de
bons résultats au terme de
chaque année scolaire», arenchéri Adelbert NdongAbessolo, participant àcette séance de forma‐tion. 


